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Aprcs vous avoir rcm•!l1 cic, Monsh~ur lc t~ccteur, pour vos paroles 

d'nccuci1, jc veux me totu•ncr vcrs M. Ahh.) Moro, Ministrc des Affnircs 

Etr\1ngcrcs, dont ln. JH'escnc<.~ id tn'cst un honncur. El1c cxprimc lc double 

signc sous lcquc1 sc place ccttc journcc : cclui de l'Europc, que de puis des 

nnnccs, Monsicu r lc Mi.nistre, vous aidcz avec luciclitc, courag0 ct constance 

cclui ch~s Pouilles, dont vous avcz su fairc connaf'trc a·Druxcllcs les problcme 

que vous souhaitcz voir pris en consideration dans l'action communnuto.ire. 

Je dois aussi remc.rcier mon ami le: Vice-President Scarascia rvh1gnozz 

qui n'a. jamais oubliL~ q1ie ri.ous autrcs, europccns de passion et de rcsponsabt­

lite, ne valons que par ce que nous sommes. 11 est d 'Italic, il est des Pouillcs 1 

et s'il met une elegance sereine dans l'inclependance que: lui impose sa mission 

de Conunissaire europcen, il n'oublie ricn de ce qu'il doit a sa patrie (~t h sa. 

region. 

C'est, pour moi, un tres grand honneur que d'etre rec;:u pa.r 

l'universite de Bari, bien tot cinquantcnairc, l'unc des plus reputees et 

des plus frequentees d 'ltalie, ct dont le rayonnemcnt et lc renom vont bi£2n 

au-dcla des fronticres de votre pays, Qt mcme de l'Europe, gra.ce a ses acti­

vites intcrnationales dans 1£2 don1t:1.ine de la promoti\)ll des sciences et de la 

culture. 

I. Pour le Ministrc franc;:ais de l'Educ,1tion Na.tionale que j'ai ete, i1 y 

a quelques annces, pour le Ministre dela Recherche que j'ai ete aussi, 

l'Universitc de Bari represente un des exemples - helas trop rares - d'inte­

gration rcussic des activites d'enseigncmcnt et de recherche au service d'une 

economic regionale. C'est une Universite "en situation" qui pousse fort ses 

racines dans la region, et dont le dynamisme et le rayonnement mettent en 

valeur, intclligcmment et rationncllemcnt, les a touts naturels des Pouilles. 

Vocation agricole tout d'abord, d'une region qui occupe une place 

prcdominante dans la production italienne (un tiers de 1 'huile d 'olive, 50% 

du raisin de table, 30 % du ble dur), et dont pres de 40% de la population 

actiye travaille dans lc secteur primaire. 
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22 t't, it c'~l t.'!,qat•d, h~ dcvch:ippcm,!nt de la recherche dans lc cndrt~ 

de ln.Fnc:t.dt(~ d'A;;n:momi~.~ (qu'il tJ'agisse pal' cxemph: de l'adaptatiOIJ. des 

vurictes de bl·S dur au c1 imat, O\t de la u:~.~conl.sation des operations dt:: rdcolt 

des olives) t ruduit trL~s clair~.:mcnt lc souci de contribucr de manicrc opcira­

tionncllc nux progl'L~.!-3 d 'un sccteur c sscnticl pour l 'economic rcgionalc. 

Vocation ml~diterranccnnc a. us si, pu i squc lcs Pouillcs sc trouvcnt 

<m quclque. sortc au coeur du "mondc mcclitcrranccn" a 1a fois gcographique­

mcnt : pl'CS clc 800 km de. cotes adriatiqucs ct ionicnncs, et en vcrtu des lien.~ 

commcrciuux trcs anciens avec lc Proche ct lc Moyen-Orient, dont t{.~moigne 

une manifesta.tion traditionncllc commc la Ficra del Lcvunte. 

Et la encore, la preoccupation de valoriser une situation 

privilcgiee explique et justific les efforts entrcpris en matiere d'enseigne-· · 

mcnt et de forma tl.on, dans lc cadre de votre Universitc - c.t je pense Et son 

r6le pilote dans le dcvdoppcmcnt de la collaboration peclagogiquc et scier~­

tifique au sein de la zone mcditerr.:mcenne - , ou encore dans le cadre de 

1 'lnstitut mccliten~anccn de Bari-Va.lenza.no, qui contribue, avec les ~~'2'!t'!S 

centres de Montpe.lher et de Sara.gosse, a. promouvoir, par la formation de 

cadres agricoles, un veritable esprit de coopc ration inter-·mediterrancenne. 

C'est aussi la vocation industrielle des Pouilles qui, au travers des diffcrer.~· 

tes disciplines, et dans la formation d'ingcnieurs, trouve ici un support et 

une expression. 

II. Pour le President de la Commission des Communautes europeennes 

que je suis aujourd 'hui, les efforts et les travaux entrepris ici revet·2nt, 

en outre, dans la perspective europcc.nne, une importance et une valeur par­

ticulicres •• Monsieur le Doyen Scarascia Mugnozza, dont les remarquables 

travaux poursuivis a 1 'Institut d' Amelioration Genctique suscitent le plus 

grand interet dans les services de la Conunission, le sait d'a.i1leurs mi.eux 

que tout autre ! 

En cffet, la dimension communautaire confere aux actions develop­

pees a la base' sur le plan local' une signification supplcmentaire. 
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33 A. · · Ccla est. vt·tti, en <~c qui conc;crnc ln modl~rnisation'dc ?.igricul ~ 

turc des Eouillcs dont dJpcnd tl'CS dircctcmet1t le dt;V{~loppcmcnt futur de 

l'cconomic t'cgionalc crt raison de la pacceliisnlion des exploitations (70 :; 

ont moin.s de 5 Jm) ou de. l'i.rrigMion insuffisante des terrcs. 

Ct1ttc situation soulign<..~ l'intt~rct objt~ctif de ln region dC'S 

Pouillcs a 1a mise en oeuvre d 'unc pol-itique communautairc dc.s st ructurcs 

agricole.s, qui pcut eonstituci' tm complement utile aux initiatives 1ocrdes. 

cc.t egard je voudrais rappcler que de 1958 2.t 1973 le FEOGA sectiotl 

Orientation ll contribuc pour plus de 29 millions d'unitcs de compte au fi­

nanccment de pres de 150 pro jets dans les Poui1les. ll a _en particulicr 

aide au developpemcnt de la cooperation agricolc' clement d 'une economic 

agricole dynnmique ct modcrnc. 

B. Cela est patent, en ce qui concerne "l'ouverturc" mediterrancercn 

de votre region qui lui confl~re une 1lacc privilcgicc d 1ns le devclopp(~mer:.t 

de la polHique mcditerrancenne de la Communaute. 

Unc telle politique repond a une necessite. Cette nccessite, plus 

que beaucoup d'autres vous la resscntez et je l'eprouvc moi -mcme pariai­

tezm~nt, etant mecliterrancen. L 'Europe est une unite complexe. Le Nord, 

par son industric, son poids clcmographique, son ardeur conuncr<;ante, sa 

richesse relative, accapare souvent 1 'attentl.on ; mats l' Europe exi s te 

aussi par son Sud qui a ses hommes, de haute qualitc, qui lui a .fourni 

une part eminente de ses fondements culturels, qui lui assure des possibi­

litcs d'cxpansion, qui. l'ouvre vers un autre monde et par la contribue a sun 

cquilibre' a sa dimension' a son rayonnement. 

Cette verite intime cxplique que la politique mcditerrancennc se 

soit progressivement imposce comme une des donnees de la politique extc­

ricure de l'Europe. Cette politique se forge lc.ntement. Elle a donne lieu, 

dans un premier temps' ala conclusion d'une .... constellation..,. d'accords 

d'association et d'accords conunerciaux contractes "au jour le jou1' 11 et en 

fonction de considerations assez hct<?.rogenes avec la plupart des pays du 

Bassin mcdit::!rrancen. La Communautc est entree desormais dans un~ pha Sc 

de revision de ces accords en vue de les harmoniser dans le cadre d'une 

"approche glo1ale" et de les transformer en unc politique coherent(' ala 

mesure du poids intcrnationa.l nouveau de la Communaut6 clargic. Qui dit 



approcJK glolmh' dit appl't~hL~nston phu; ~.~omplctc~ d'une prol:.l(!mt: dont 

1 '6cono1hic n 1(!st qu 'u.nc f.:1cc, dit rt~connai.nsancc pal' 1 'Europe, (.'Jl grnndc 

partie grace ~tl'Jtalic, d'unc parldc sa p~.~rsormnlitc .... sor1 visage m<hlitt'!l'" 

ranccn .. , dit ouvcrturc vcrs un mondc ave'~ lcquel nos intcr6ts ct nos Hens 

sont politiquc.s 1 cconollliqu~~s ct cultui'cls, un mondc qui commence a Vl"lS 

rivngcs. 

L 'italic, ct singulicrc.mcnt lc Mczzogiorno sont appclcs a joucr 

un rOle important ct a trouvt~r un gnutd int61~C.t da.n s 1 a rcalisat ion de 

l'ambiticux dcsscin qui vise a ctablil' dans c.cttc region du mondc un esprit 

de cooperation entl'c partenaires 6gaux en droit, h favoriser la reduct. ion 

des tensions' 1 'cssor des echanges' lc d.Svcloppemcnt cconomique et social 

et lc rapprochement entre Etats rive rains. 

Un rC:nc important, en premi cr li.eu, dans la formulation d 'une 

politique economiqu.e et technique adapt6e a.ux problcmes de la Mcditerranee. 

Mieux que qui.conque vous, a Bari, vous pouvez ajder a trouver les .solu­

tions b des diificultes qu~ vous vivez quotidicnncment. Pour ne citcr que 

cet exemple, - dont nmts a parle le Doyen Scarasc.ia Mu2,nozzn - la recher­

che agrocomique axce sur ies problcmcs nH~cliterra.nccns, tc::llc qu 'ellc est 

develop pee a Bari, peut constituer un clement primordial de consolidation 

des relations entre ]'Europe et les pays du bassin rnediterraTleen et ceci 

dans un sectcur essentic.l pour le '\1ecollagc" de leur economic. On nc 

dira jamais assez l'importancc de tellcs actions exactement adaptees aux 

problemcs d 'une region et de son economic. La Mediterrartee avec scs don-
r!.v~A._.h·~_., -

nees' ses potentiahtes' ses ¥-1-iRslde developpement' me rite une observation 

ct la recherche de solutions· qui lui scient propres. Le Mezzogiorno est 

du monde moderne, il est part intcgrante de l'Europe, mais il souJfrirait 

de la transpositicm abusive d 'un modele dont il a des traits a prendre' mais 

qui ne doit meconnaf'tre ni sa specificite ni ses virtualites. Notre Europe 

ne trouvera son unite qu'en comprenant et pn~scrvant sa divcrsite, ce1le 

de ses nations, celle de ses regions. Que cette Universite contin~e clone a 
chercher la rcponse aux questions que lui poscnt les donnees nouvelles des 

Pouilles et ceci au profit de toute 1 'economic mediterrancenne. 

· Second aspect. Des benefices substantiels peuvcnt de surcrofl 

ctre cscomptcs de l'intcnsi.fication des relations entre les rives de la 

Meditcrrancc. En effct l'cssor de la rive Nord ct cclui de la rive Sud du 

Bassin nH~diterran6cn sont ctroitcment Jics dans lc cadre de ccttc rczditc 
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cconomiquc que constituc '1 lc syst~'mD ml~ditcl·I·.:uH?cn '' pour reprcrtdrc 

<.n:prcsslon de l'ccohomist.c Frnnc;.ois Pcl~roux. 

l .. 'cxpt~ricncc des dcrnicrcs anrH~cH a d'ailll~urs bien montrc que 

toutc ac.lion visanl it dcvcloppcr lcs cournnts d '<:!changes traditionncls 

nvcc lcs pays mt~ditcrranccns ne pouvait 6tre que positive pour l'ccono~rric• 

italicnne puisquc 20% de ses exportations sont destinces ~1 ccs pays. Sans 

doutc a-t-on pu opposer la politiqne agricolc commune a la poli.t ique mcdi·-. . 
tcrranecnnc de la Commnnautc ct jc me fais Ut l'ccho cl'apprchcnsions -

d'aillcurs souvcnt lcgitimes - qui. se sont manifestccs tout particulicrcmcnt 

en Italic. Jc sais par cxemple, que lcs Po1Lilles , productc:ur de Yin, de 

raisins de tab] e ct de produits horticolcs sont trcs sensibles aux conces­

sions <tccordees dans ce sccteur. 

]e puis vous assurer que la Commission est, pour sa part, t res 

conscientc des gal'antics qui doivent etre maintenues : 

- C'est ai.nsi, par exemple, que les moclaJitcs des accords doivent faire 

intervenir, da.ns 1e cadre de }'organisation commune des marches, 1.me 

discipline de~ prix a 1 'impl)~'5tahon (prix de reference) qui assure aux. 

procluctcurs les garanties qui'ls peuvcnt legitimement escompter ; 

- C'cst ainsi de mcme que cloivent etre ctablis des calendriers assez stricts, 

pour ne pas perturber la production communauta_ire. 

De meme, la Commission est avertic des perspectives de specL'lli­

Scltion et de commercialisation qui, dans cet ensemble, renf•Jrceront les 

chances des Pouilles. 

Nou.s devons done pm.rrsuivre unc politiquc a la fois consciente 

de nos intcrcts a court comme a. long terme' ct mcnagcxe des intcrcts 

durahles de ceux pour lesquels nous la pratiquons ; une politique qui cher.­

che dans le dcvcloppement cconomique la reponse a des difficultcs rcelles 0-:.1 

des incompattbilitcs apparentcs. Car des probleme.:J qui sc posent, le d6vclolJ 

pemcnt est la cle. 

. .. I . .. 



. ' 
Ill. Ainsi, duns Ulh1 conception d'c~usf~whlc dt1 1 'Eut·.:>pc, let poUt iqu .. ;~ 

mcditcrrnnccinnc n \llll~ plncc 1mp01'tnnc~ b tt:Hlh' pnrt:l~ que l'Europc! c 't~~t 

ausBi lu lv1l;ditcl'l'nn~.'t~. Mais ccnnmnnl ll(~ pas voh' que Cl~ttc logiqm~ dn 

l'npprodh~ glohn lc nous a1.1bHg~'• h. n~garde r i1 l''intc.'ricur de nos fronticl'\!S 1 

vers not 1'<.1 propn~ lvh.~ditcrl'nncc, ut [r consid.5ror scs grav~.~s pr~.)blcmcs ? 

Jc ressens commt~ unc de nos plus gl'<llltlcs t~lTQurs l'nbscncc d 'uno politiquc 

rcgionalc. Jc mcts tout mon c.spoir dnns h~ rcnouveau de la vo1ontc politiquc 

pOUl' que c:c do:l~iicr csscnti.el soit rcpris ct rcg1c. 

L 'Europe pcut aider unc regi.on commc lcs Pouillcs h sc donner­

lcs moycns du dcvcloppem:ent, c 'est-h.-dire dc.s infrastructures, •.:~t des 

hommes prepares l;ar leur formation a un progres qui se fcrait chez cux. 

Pour que les ddcisions politiques que la Communautc - ayant en.fin conscicmce 

de la gravite de scs desequilibrcs internes -' prendra en matiere regional~' 

aient toutc leur portce' trois elCments me pa.raissent necessa.ire s' en plus 

des ntoyens financiers qu'apportcra lc Fonds regional. 

- 1 'etablisscment de projets de haute qua lite, integres dans un programme 

clairement etabli, bien hi6rarchise' et qui pcrmcttent cl'utiliscr lcs m.:lyen::; 

nouveaux lh ou leur cfficadtc peut <hrc la plus grande. 

- tmc meilleurc connaissance des Pouilles par l'Europe : il faut faire con·­

naftrc cette "finis terrae 11
, la fa ire connaftrc comme une porte vers le 

monde mediterranean, la faire connartre comme un des licux ou l'Europe 

peut trouver, en cllc-mcme, des possibilitfis de d.evcloppement. 

Les vastes m grations qui se sont produites vers le Nord, les accumulations 

urhaines, les concentrations industridles ont leurs limites. ~1 fi1Ut pour­

suivre une nouvcJlc politique qui, au benefice des plus pu.uvres, reduise 

les difficultes que connaissent les regions lcs plus riches en raison de 

l 'encombrcment' des execs de l'inclustrialisation, de 1' ampleur de 1' immi-

:·; gration. C'est la chance des regions moins favorisccs. L 'Europe , continent 

sans cspacc, doit s'habituer a regardcr vers ces regions d'ancienne civi­

lisation et aider ·a leur promotion. 

Je souhaite done qu'une meilleure comprehension des problcmcs ct des don­

nees de l'cconomie europeennc, incite les industrials de la Communaute a 
invcstir dans le Mczzogiorno. Je le souhaitc d'autant plus fortement, que 

l'Europe, faite pour tous, nc: rcaliscra pas son uniteS s~uls assurer un cqui­

libre suffisant entre scs diffcrcntes parties. 

. .. /. . . , 



.. tr<.,i!jicnl(! clement : l'invcstis:wmcnt doit pouvoi t~ s 'nppt~ycr sur lti soH.dt! 

tlcvch)ppcm'-~nt d'unc 0c<'nomk~ dyna111ique. Jr! l'l'joins h~1 lc grnncl piot>1(.,rn<~ 
que pose h l'ltttlh'! l·~s diJJ'icul tcs dtH1!> h 1' inflaJion l'!t rt.udc.Uicit cxteric1tr. 

Or·, pour tntcun des pnys d'Eut~l''~pe, i1 n 1cst de miracle possible. Comrnc fou 

lcs Etntg membt·es, l 'Ita1ic, qui fnit .fttcl~ h unc situation parttculi.cr\'!rncnt 

diffidlc, dcvJ'a consent i 1' un impo1~tnnt dfo1·t de discipline 1 de solicbri16 

ct d 'ambit ion collc\ctivcs. 

Avec 1e boulcvcrscmcnt de 1 'tkonoml.c mondial c, nous avons quittc lcs 

beaux jours pom.· cnn·cr dans lcs oragcs. Nous aut res, curopeens 
1 

devons 

aller u l'essc.nti.cl, qui est de rctrouver notre st.:1hHitc, notre santt~ <~co­

nomiquc, m@mc au pl~ix de sacrifices. Lcs sacrifices, il faut savoir choisir 

leur moment, leur amplcur, ct leur dun~c. La conjoncture cxtcrieurc et 

l'1JLflation nous imposent d'cn conscnlir maintcnant pour en eviterdc plus 

durablcs ct de plus graves. Chacun d 'entre nous <t la main sur la b•)f'r.e 

de Pandore. Puissions-nous nc pas l'ouvrir par faiblcsse ! 

J'ajout2rai ceci : l'ltalie n'est pas seulc. Je n'ai pas ces!;r§ de 

rcpcter qu'a l'appui d'un effort dccisH de votre pays, la Communaute devra 

agh~ 1 et soutenir cct effort, .::.fin qu 'H a it toute sa portce. Je nc pcux conce­

voir autremcnt l'unite que nous recherchons, lcs liens qui,.sont les n6tres. 

Les preoccupations de l'ltalie sont celles de l'Europe$', comme ccllcs de 

]'Europe sont celles de l'Italic. Telle est ma conviction, et telle sera mon 

action. 

0 

0 
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]£unais nutnnt que dnns ccs dcrnie1~s mois jc n'ui rc~ssoHH ln 

llCCt~ssitc de l'EU1·op\' 1 ct lt1. solidnrHd dt" f.:rit qui ~~~>t 1n nOtr(•. MGm(' si 

c 1cst it des cchdl,~s diffcrentcs, nous subissons tous h~s con!:>cqucnc<~s·dcla 

dcpcm.l.::tnc(! en cn~rgic et en mnticrcs prem icres. MC{mc si ccrtn ins sotlt 

moln~ nltcints, l'inflMion jcttc chez tous lc troulJlc, ct l'ccouvrc d 'un voile .. 

somln't! lcs perspectives de l'nvcnir, parcc qu'e11c c.ompromct l'cfficadtc 

d 'economics pourtant c.ontraintcs d 'exporter, ct pm·cc que~, aveugk, clle 

est injustc. Jvtemc si lc montant des reserves en clevises diffcrc - ct comldcn -

d'.un pays a l'autre, lc deficit des balances des pH.icmcnts est un problcme 

commun : les plus riches ne rC.ststcraicnt pas plus que les pl;us pa.uvrcs a 
un retout~du protcctionni'smc, a un resscrremcnt du commerce "international. 

Enfin, meme si les conjonctures sont diffcrcntes, les difficultes de l'un a.t­

tcindrai.ent vite les m.ttres par le jeu d 'economies forh~rnent imbriqu~~cs. 

Jc dis ceci sans pessimi.sme. Bien au contraire. 11 me semble 

qu'un vent plus chaucl se lcve, et qu 'il porte h nouveau jt.tsqu'a nous les voix de 

la raison ct cclles de la passion. Voix de la ntis on : les pays de ]'Europe 

ont bcsoin de l'Europc, bcsoin de participer ensemble ala construction d'un 

nouveau systcmc monctairc et cconornique int.~rnational. Divises, ils serai~nt 

sans poids ct comme absents. Unis, comme ccs jours dcrnicrs a. Washington 

sur la question de l'or, ils existent par la fore;.:~ mcme de 1 'Europe. 

Les voix de la passton : celle qui s'0st formce devant l'horreur 

des guerres, et qui, pour tant d'entre nous, donne al'Europe le visage de la 

liberte, celui de la justice et celui de la paix ; celle qut soutient la vision 

politique dont s 'inspire toute nos actions. 

Ne croycz pas que disant ccci je cede a la magic des mots. Je 

n'oublic pas l'action realiste, l'action immediate quidoit etrc la notre ; 

avant tout nous devons, sur des points precis, concrets, pcut-etre limitcs 

mais essentiels agir ct agir avec succes. Nous avons recommence de la fairc a 
Luxembourg la semaine derniere. La recherche en commun de la stabilite 

economique, ct la solidaritc qui en est une condi.tion ; la politique energctique 

commune ; la politique regionalc ; la polittque sociale ; voila le programme 

qu'il faut rcaliser sans a.ttendrc. Carla rcussite des plus hautes ambitions 

a sa loi qui est une loi dure : ellc s'exprimc dans 1a devise de l'aviateur 

Saint- Exupcry : "Un pa·s, encore un pas". Nous ne cc.sscrons pas, nou s , la 

Commission r de demander que soient faits ccs pas, qui sont les pas clccisifs • 




